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Jolivet Paul : Né le 29-05-1915 à Pluguffan ; 1947, prêtre, surveillant à 

Pont-Croix ; 1948, vicaire à Penmarc'h ; 1952, vicaire à Plonévez-du-Faou ; 

1955, vicaire à Plonéour-Lanvern ; 1960, vicaire à Lambézellec ; 1961, 

vicaire à Plougasnou ; 1963-79, en repos pour raison de santé à Saint-Pol-

de-Léon puis à Missilien ; 1979, aumônier de l'hôpital Gourmelen de 

Quimper ; décédé le 27-02-1987. 

Étude : Quimper et Léon, 1987 p. 185. 

 

 
Extrait de l'homélie de M. l'abbé Joseph Sénéchal aux obsèques de M. Jolivet, à Pluguffan, le 28 
février 1987. 
 
 ...Paul Jolivet est né en 1915 dans cette paroisse de Pluguffan, en terre glazik, dont il conservera 
l'empreinte, mélange de sérieux et de gaieté. Le bon recteur de l'époque,  
M. Le Beuz, distingua vite dans cet enfant un esprit vif et une piété naturelle. Paul prit donc avec 
beaucoup d'autres en ce temps le chemin du Petit Séminaire de Pont-Croix, puis celui de Grand 
Séminaire de Quimper.  
Sa préparation au sacerdoce devait durer longtemps du fait d'un long service militaire, suivi de la 
guerre et d'une très longue captivité. Il en reviendra d'ailleurs avec une santé amoindrie, comme 
beaucoup d'autres prisonniers. Et il ne fut ordonné prêtre qu'à 32 ans, en 1947. Déjà victime 
marquée par la guerre comme son père qu’il ne connut jamais, car il fut tué dès le début de la guerre 
14-18. 
A ce prêtre zélé et plein d'entrain, l'Evêque devait confier plusieurs charges successives à travers le 
diocèse. Surveillant au Petit séminaire, puis vicaire à Penmarc'h, Plonévez-du-Faou, Plonéour-
Lanvern... sa santé déficiente l'a amené à plusieurs reprises à s'arrêter aux Maisons de retraite de 
Saint-Pot-de-Léon puis de Missilien ! Dans un dernier sursaut il assura encore sept ans, à la 
satisfaction de tous, le service d'aumônier à l'Hôpital Gourmelen de Quimper.  
Ce qui marqua avant tout son passage dans ses divers postes, ce fut sa grande cordialité. Partout on 
a dit de lui : un homme de cœur qui ne sut jamais dire non à tout appel qui s'adressait à lui.  
 
Quimper et Léon, 1987, p. 185. 
 

 

 


